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Morale chrétienne 
et Morale laïque 

■vers It«* ** irearanteHlenx ana — nous 
dit M. Orrard — ja racua d'an notaire da 
•faneMa ravis oa/an mien grand-onde Mail 

. aiort iras vieux at inlaatat, et qu'étant la 
plua proche parent, la  succession ma rare« 

' natt de droit. Ja ma hâtai de me rendre à 
Grenoble où ja ta* saison possession d'une 

. ntaeste, ban rneafclas. La as s* bornait paa 
1'béitatg*. Mon grand-onde laissait deux 
propriété* estimées chacune 100.000 francs 
total ave* la maison deux cent cinquante 
mule-trance. Jerhsaisssis la Providence, et 
Je m «Ute etoensaVuiie veiture t doux chevaux 
arec un oocbnr — mon rêve — lorsque 
aix mois plua Tard, en touillant dans une 
"iirilla arBftffirt jr découvris un testament 
de mon grand-opale qui léguait à la ville de 
Grenoble, pour être emrAoyee en œuvrea 

> pienaaa, tonte aa fortune. - 
Dusxé-je,   ajouta   M. Girard,  perdre da 

j mou estime dans votre eeprit, je doia dire 
que je tea désagréablement surpris, et que 
J'eus un moment d'hésitation. 

Pourquoi an*«««, m'AHIH* «visé d*stter 
, touiller dans ce«* armoire T 

La eoirscteueo ebrétteone l'emporta. Je 
lliaai à M. te maire deGreooble la tasta- 
«nant qea* j*araia découvert. Qe naaajiatrat 
— cela ra sans dire — ma combla d'éloges 
et Ht Insérer ma balte action >d«ras tour 1er 
journaux d« Daapblné, d'où elle peau» dans 
la plupart des Journaux d* la France. La 
alunirent lité grenoblois* décida qu'une re- 
imillisisss m'était doe, ail* me-pria) de gar- 
der la maison meublée. J'acceptai sur la 

. eoosau d* ma* amis. 11 n'en est pas moins 
i vrai qu* je/ua-obligéd* vendre macaliebe, 

as** d**B chevaux, de congédier men co- 
-. aber «t de leaattttsr èoartaipa* tahilnrla« rt* 

luxe et d* eoefort qoi m'aHaient comme un. 
gut. 

Si, • n o*u d'avoir été élevé chrétienne- 
j'avai* r*cu l'instruetton gratuite, 

oaitgstotraet laïque qui s* donne dans les 
palais scolaires, Ja crois que j'eusse gardé 
ma calèche, mes chevaux et mon cocher. 
On ne s* aatrre pas. lorsqu'on a toujours 
été 4 pied ou en fiacre, quel plaisir c'est 
d'avoir à soi une calèche, deux chevaux et 
un cocher. 

Encore aujourd'hui, quoiqu'ils veille de 
n'avoir plus besoin, an tait de voiture, que 

; du corbillard, il  v a des moments où je 
; regrette   d'avoir fouillé   l'armoire de m* 
maison de Grenoble. 

La probité, qui parait si simple à noa au- 
) teurs db Manuels laïques, est pénible en 
i une faule da oirconatanoes, et ce n'est pas 

trop de toutes les armée offensives etdéfen- 
i-sives pour faire triompher rbomma des ins- 
iinats de basse cupidité qull parte en dedans 
<Je lui-même. 

Quoi qu'il en soit, je connais la saorsie de 
Coofucius, de Pythanuie, de Platon, de 

1 Sacrale, oeil* de M. Couaia, de Jules Simon 
et autres, et je dois à la vérité de dire qu* 
ce n'est a. aucun* de ces moralea-la, si 
uiéœe à elle* toutes réunies, que la muni 

cipaliU d* Grenoble doit la beau legs d* 
mon grand-oncle. 
lira pros de vraie «orale dans un verset 

da l'Evangile et dans un chapitre du caté- 
chisme que dans tous lea Manuela faits ou à 
taire par les libres-penseurs. Ce qui me cho- 
qua et m'rndigne. c'est que l'établissement 
construit a Grenoble avec les deux cent 
mille (rafles de mon oncle a été 
laicise. J'avertis qui de droit qu'il ne remplis- 
sent pas les intentions du testament, car 
-mon oncle avait écrit qu'il voulait que sa 
fortune tût employée aux œuvres pies c'est- 
à-dire des œuvres pieuses, et Un orphelinat 
sans aumônier et sans catéchisme n'est ni 
œuvre pie, ni une œuvre pieuse. 

Apprenez aux enfants du peuple la lec- 
ture, l'écriture, le ' système métrique, l'ar- 
pentage, le dessin, la gymnastique, la phy- 
sique, la chimie et le reste, quoique ce soit 
bien des aliénants pour un estomac d'en- 
fant; mais pour Dieu ? n'oubliez pas l'Kvan- 
gil* et le catéchisme, car vous oubli«*«** 

J.G. 

ECHOS 
CHElll OE FM DU MB» 

Mutations — If. Deiaby, Inspecteur de 
l'exploitation suOeieso, eat nomme ioavssc- 
teur de l'exploitation a Cambrai, en rempla- 
ceorant de M. Dupont, demsssaoamaire. M. 
Deiaby remplira les fonctions d'Inspecteur 
adjoint à l'inspection divtsionnaireide Cam- 
brai. 

M. Sabourin, inspecteur des services 
techniques d* l'exploitation a Paris, est 
nomme inspecteur de l'exploitation au Gâ- 
teau. 

SUC'gS a BETTElUiES 

Du Journal des fabricants de sucre : 
La température de la dernière huitaine a 

éM tache et très bass* au début, dit le Jour- 
nal et* fabricants de sucre. A Paria, la 
imuaniw theraioinétriquo, le 23 mai, n'a été 
que de 7*8, aoit 6°3 moins que la noraaale. 
C'est une température égale à celle qu'on 
observe habituellement au 30 mars Depuis 
vendredi, le thermomètre remonte sensible- 
meut; les journées de dimanche, lundi et 
mardi ont été ensoleillées et très chaudes 
et I* milieu«* thsiiiiUBBétitejue *#naetaaer)t 
Mrsst ï»7 d* plu* qua la normale. Ce beau 
tenu» aat toceioilli avec satisfaction par les 
ouluvaiours de betterave*. La Jeune plante 
à euere avait en eilet un besoin urgent de 
chaleur. Bo maint endroit même, elle a dis- 
paru et 11 a fallu procéder a dea réensamea- 
iiniiaslli Que vaudront oes semis tardifs T 
Peu de chose, en générai, si l'on «a juge pax 
l'expérience, car, outre que leur durée 
de végétation se trouve aanaiWamant rac- 
courci*, ils offrant aux insectes une proie 
facile. Il se confirme que, dan* l'ensemble 
la récolle eat en retard sur l'an dernier. D* 
la obaleur et d* la pluie pourraient encore 
atténuer ce retard. 

A l'étranger, la température a-été froide et 
humide au début, puis chaudeet sèche vers 
la Bo d* la huitaine. Pour l'eneomble de 
iKuropa, la récolte est légèrement en retard 
sur l'an dernier Partout la culture désire de 
la chaleur et des ondées modérées. 

L'artmmiatration des contributions indi- 
rectes vieatde publier le tableau dea réeul- 
tata de la campague innigen* 1904-1905 arrê- 
tés au 15 mai 1Mb. Il y a eu pendant cette 
campagne 270 fabriquas en activité contre 
Su» en 11)031904. La volume des jus soum s 
A la défécation «tait de R 890 'VIO bectoliir. a 
73 Utrea. contre 70 687 835 beoaalilrea 6* 
litres en 1904 ; i* densité moyenne de* j us 
soumis à la défécation, de 5°44 contre 5»>2 ; 
tas charges oorrespoedant au rendement 
légal A raison de 1.500 grammes de sucre 
raffiné par hectolitre et par degré de densité 
des jus soumis A la défécation, de 455 712 380 
kg., contre adu.dS0.e94 kg, et la production 
an auora turbiné, de 550 409 640 kg., valeur 
en raOoé. contre 71t.a0s.584 kg. eu 19084904, 
soit uns différence en moin* pour la campa- 
gne actuelle de 161.093 »44 kg. Le rende- 
ment en sucre raffiné par hectolitre de jus 
ressort 4 9,83 contre 9J28 l'an dernier, at le 
rendement par degré de densité à 1,81 con- 
tre 1,77 en 1904. 

En ce qui concerne la production totale 
de la campagne en cours, on se rappelle que 
l'enquête d* décembre dernier' l'évaluait à 
597.600 tonnes an suere brut turbiné contre 
794.484 tonnes en 19081904, soit en raffiné 
turbiné 5*7 840 tonnée contre 714 »59 tonnes 
se 19081904. La production finale parait 
aujourd'hui devoir se rapprocher du chiffre 
de 554.000 tonnes, en raffiné turbiné, «t lais- 
ser par suit* un déficit d'environ 180.000 
tonnes sur la campagne dernière. 

§4&m&i*si§ë 
On annonce la mort : 
— A l'hôpital militaire d« I-YtHV, du 

général   d*     brigade   ttelaarard,   du 
cadre de réserve, commandeur de la Légion 
d'honneur, décédé à l'Age de 72 ans. 

Sorti de Saint-Cyr dans le corps d'état- 
major, le sous-lieutenant Boiagacd rat versé 
dans l'iofaoterie. Chef de batafllon pendant 
la guerre franco allemande, il f*t promu 
colonel en 1886 et commanda 'le 121 e d* 
ligne 4 Lyon/. ' 

En 1891, il fût nommé général. Il fut es 
dernier Heu, adjoint au commandant supé- 
rieur de la défense de Lille. 

— Samedi, A 10 h., l'Harmonie munici- 
pale et la maîtrise de Sl-Vaaat ont assisté 
en l'église St Amand, 4 M/aJIXBUl,, an 
mariage d'un excellent camntado doublé 
d'un bon soliste, M. <IM«,I Vaaaeet- 
vlllr, qui épqusait salit* Maria Traw 
eoea. . . 

Musiquevocalo et musique instrumentai* 
ont prêté 11» neféennnle au concours taxft i 
raU remarquable. 

r- Mous apprenons les flaoeetllo* de Mlle 
•aaaae Draaeart, fille de M. Edouard 
DransarLuotaire A Arlaux, avec H. Aleart 
■ékagae, industriel à Comines. 

— On annonce de MOU BAIX las usa- 
cailles de M. Alaaoaaa ckasTavs. secré- 
taire au bureau de l'état-civtl, avec Mlle 
Tieaa« Bollrvllla, aile de M.  Léo* 
Slollenrifle, commis principal au secretariat 

e h» mairie de Roubeix, représentant d» 1* 
Société des auteurs et compositeurs 

— La nouveau journal libéral qui. dans 
quelques jours, va paraître à Boulogne, 
porte comme titra Le Télégramme d* 
Pas-de-Calais. 

De nouveau, noua souhaitons aux deux 
directeurs du Télégramme, MM. Bsbicbet 
et Pascal, le plus grand succès. 

LILLE 
ipilietafoipsn* 

S Juin 1859 — L'archevêque de Cambrai, 
Mar Begnier, coneaer* la crypte de N.-D. de 
la Treille. 

la Go«««,» tW u$mm Fraaçais » 
Lé groupe lillois de la socteté nationale 

du Sowatnir Français donnait hier un 
grand Oonoert-Oanféranoe an prattt dafédi- 
HcaOon at d* l'antreuan das tombas de* mi- 
litaires et marina morts saur la patrie. 

Le Palais-Rameau, gracieusement décoré 
aux couleurs nationales, s'emplissait, dès 
4 heures, d'une foula iiliililu»aaa et choisi* 

Sous la direction de M. Queanay, la mu- 
sique des canonnière tédeotairea ouvre la 
fêta par sas pins joyeux accorda. 

Au fMMiiiar rang, nous remarquons MM. 
le colonel Batteur, la colonel Comte, etc., 
Ma. 

M. le lieutenant-colonel Ovigneur présente 
ensuite le conférencier, M. N'iessen, seoeé- 
taiie-géoéral du < Souvenir Français de 
Paris » M. Niessen est le fondateur et la 
cheville ouvrière de l'œuvre. 

Dans aa remarquable conférence, dans 
son discours plutôt, car c'en fut .un, et un 
excellent, l'orateur, enfant de t'Alaace, 
exalte la grande et sainte idée de pstris, la 
Plu* grande et la plus sainte, dit-il, après 

IdéedeDrou. 
0 trace I* narrant tableiu des tombes où 

dormeut nos héros, tombes où ras herbs»et 
les ronces Donnèrent Jusqu'en 1887. 

A cette, époque, le Souvenir Français sur- 
git et lea croix de sapin font place è des 
monuments plus dignes des martyrs et 
moins indignes du grand peuple qui ae sou- 

Apres des détails intéressants sur 1* 
travail déjà accompli, M. Nieaaen parle de' 
ee qui reste encore è faire pour las dsftra- 
seors du sol sacré, soit qu'ils aient trouvé 
la mort gioneuaa du veinquaur, ou la nu r 
héroïque du vaincu ou même la mort ob- 
scure de l'hôpital. 

L'orateur fait un chaleureux appel aux 
Damas puis aux jeun** gens, auxquels II 
recommande de ne jamais prêter l'oreille 
aux doctrines funestes qui assassinent l'idée 
d* patrie. 

Le discours da M Nieaaen eat de ceux 
qu'il fait bon d'entendre ; la cœyr d'un vail- 
lant patriote et d'un bon chrétren peat seul 
avoir de oes aeessas. L'apostrophe an dra- 
peau qui en a été la péroraison, a ému l'au- 
ditoire et a aie très apnaasdi*. 

Le concerta été usa véritable manlfaasa- 
Uon d'art grace au taèemt dea ardâtes emé- 
ritss qui prêtaient leur-concours. 

L'Emulauoa Chorale, sous U direction d* 
M. Fanyau. a execute, da façon magistral«, 
VHymne da V. Hugo : 
Car«, cul plnaitiann tuot Berts poor I* patrla. 
Ost droit qe * leur tombe« la foula mann*«« 

[orte. 
Mils Romswlls s'est fait entendre è ptO- 

slcurs «prisa« al avec usa faveur sasrquas; 
un* gene de fleurs «M offerte t 1* csuuv 
irice. 
. M. Niasses, rsaurola las aeslflaat* at las 
artrettj« ; it ramramand* eunern de vddérer 
les tombes de* héros st de tes visitor afln de 
prier pour ceux qui s* sont dévoués pour 
nous. 

PalaU Bjanaaaa. _ Association sym- 
phonique. — Lundi 5 Juin 1900, preniter 
concert gratuit de la saison. Programmé : 

Promièra parde.— 1. Uarclia bonaroiao. luv- 
koakl — t. Ouverture. Pad rouf. — sV Entracte 
et valse de Copoetia. DetllMM. — t La téta do 
haniao*, auiat — Le Alla do régiment, fantai- 
sie. DonizetU. 

Deuxfèsae partie. — I. Sylvia, oortèao aa Bac- 
chuK. Déliez -3U ventalilâ maruîfa.  Ll^ur- 
Seots. — II.  Lea  vtotrms du XL,?, Corutn   — 4. 

Inucrraotn'Voa au Oiuvonl. Tarr.oy. — 5. Cuao- 
>tB£ia iwnxroi-i. putka, ailtti'cl«. 
' — "Jeudi 8 Juin, Jardin Vtubw (as cas da 
mauvais temi>a, au Palsl« Hameau) dauxtame 
coneert de la saison, eonoert aymphooiqu«. 
Entrée du rond-point 0 fr. 90 e. ; pourtour 
gratuit L'entrée payant* sa trouva au 
boulevard de la Liberté, vit-a-vls le jet 
d'eau. 

Ija ligne n sers coupés è I* gars d* 

1« La partie d* la gare è Bottammaa pren- 
dra la lettre a avec un servies à 0 mi- 
nutes ; 

s> La partie de la gara è lUubourdin 
prendra la lettre B avec on service a 8 mi- 
nutes. 

lia outre, H y aunt aux heures chargées 
entre la gara et la mairie ds Loos on ser- 
vice A 4 minutes. 

l.'Avaalr da Moad, estaminet du Ga- 
lion, rue de l'Arc, Ö. — La réunion men- 
suelle aura lieu demain mardi, è 8 h. Ir2 du 
sotr. 

Des jeux variés sont 4 Ut disposition des 
sociétaire*. 

Pendant l'akaaaea do M. Vaictce, 
épicier, rue de Lannoy. 104, un rosUslleur 
a pénétré dans la magasin et a soustrait du 
tiroir du comptoir une somma de 7 à 8 fr. 

La police enquête. 
ArreaUUInn» — Louis PieTTa, 21 ans, 

marchand d» Chiffons, et Adolphe Docock, 
31 ans, journalier, demeurant loue doux ru* 
Baudio, sont sous lea verrous pour vol 
d'un »äset et d'un» vorrur* au arêjudic* 
dito ratfo criilTofiBivr. 

l*m polit« fait- — Ont été errélés : 
Guillaume Ciaeys, 22 ens. ras Sl-Alben, 29, 
pour ivresse, bris de clôture el violences lo- 
gé res. 

— Maria Lecaille, 4S-ans, contnrtère, rue 
d'Arrss, 40, non» ivresse en rtcadïva. 

Etat-CIvU  da Ulla 
Ktat rMuaaataau b UPTÊIE Tttauateui Bl», 
SUPÉRIEUR   à I»,  5, m   ta Pries,  LILLK 

du 4 juin 
Publication! de mariages. — Coulon 

Jérémie, ingénieur aux minea de Lens, et 
Wareln Laura, s. p., boulava/d Montebello, 
51. — Desbiéns Camille, menuisier, rue de 
Douai, 71, at Fournier Angela, S. p., rue de 
Douai, 75. — Lamps Adrien, sous-chef de 
musique an 33} d'infanterie A Arras, et Csr- 
ron Aiüje, s. pr., rued'Arras, 172. — Citteau 
Louis, boulanger, rue du Oomet.30, et 
Coucaau Berthe, flleuse. tue de Gand. 38 — 
WartBUo Désiré, frappeur, me des Proces- 
sions, 83, et Tanuunrhout Marie, banrbro- 
cnense, même adresse. 

Retrbrez Emile, cordonnier, place aux 
Bleuets. 21, et Galby Céline, gliedere, même 
adresse. — Schmitt JosephTmSneier. rue 
Aubens, 5, et Claiae Berthe, cardeuse. même 
adresse. — Deryckx Oermain, cocher, rue 
Saint-Augustin, 35, et Courbez Marie, cuisi- 
nière, boulevard d* la Liberté, 33. — Dor- 
cbiee Henri, frappeur, rue des Postes, 199 
èss, et Pasquier Marie, journalière, même 
•dresse.—Vergoten Gustave, tisserand, cité 
Lys, 83, et Van Espen Félicité, étaleuss, 
chemin dea Huiles, 7t. — Vanaleeokiste 
Pierre, maréchal, rue d'Iéna, 50, et Lévêque 
Hélène, couturière, même adresee. 
D. — Où doit-on s* faire photographier T 

B-Chtz ANDRÉ, 71, RndiB.ftm.iJ. 
Stubbe Alcide, aergent de aille, cour du 

Mulet, », et Faucomprez Pbllomène, ser- 
vante, r. Boissy-d'Angias. — Vanbelleghem 
Kmiie, plombwr, et Tes** Léonie, sans pro- 
fession, rue J .-J -Rousseau, 20. — Laolhier 
Léon, maçon, et Dutoar Jeanne, ménagère, 
rue Fombelle, 96 — Wallaa OuiUaume,pein- 
Ira, rua d'Iéna, 168. et Rat Hélène, ména- 
gère, place aux Oignons. 4. — Duoneene 
lernen*, chef de gare 4 Hondachnote, et 
Debil Albine, sans profejsien, rue |ds Lens, 

peigoeron, 
et Bonraei 

17. — Wisrrs Bail*, fabricant d* cycles,rua 
d* Wazammas, 106, at filar.tri Bugéms, s. 
psotsasian, rus Baurlgsss*. 40. — Karile 
vanonmme, tourneur, ras d* Wazammae, 
182, et Varâlsrateek Angela, dévid«use, ru* 
ds Fontaaoy, S7. 

Sgarii Rend, employé aux tramways, rus 
Au her, 5, et Allart Jeanne, brodeuse, rue du 
Uiag-Pot, 14. — Six Florent, 
quai de t* B«e*-Uoùlo, 104, et 
■arts, mocaoiclenna. même adressa. — 
Pusauloir PNicaan, employé au chemin ds 
fer, rua Halol Sauvan», 43, at De Meuleoeer* 
Calma, saris profession, me d* Booe. 13. -r 
IVuminr Charles. éleelrMan, rue Roland, 
37, et nyrkelynck Maria, sans profession, 
ru« Roland, 18. — Phileau Jules, typogrel 
plia, 4 Tourcoing, ot Delau Hélène, omsir 
nlère, rua Desinaxièros, 9. — Deiaby Au- 
gustin, «rrlrspreoenr« Timbras st Desoa- 
tolre Maria, tans prpfessioo, r. Courmont.S. 

Ontli »tria it lau KO», rusetot eativtau 
Jtei-oi.  «ALLE HATIEZ 

SU, lioe  K.tlona a,   MLLE.  — Téarphone Sa« 
' vorroRt* os oaajroz cSasMimia 

Dalaufioy Gustavo, livreur, rue de Fives 
13, et   Decodte   Kulali*.   ménagère,  même 

A    Poot^A Menai.   — 
lyrique A Liège et 

liooM Marie, artist* lyrique A Lisas. — 
Brienn* Hugène, ansplôyé au chemTn d* 
f»r. place de rArnonnoia«, 7 etOagh* Irma, 
sarvaote 4 Bevery-sur Tsar. — Probei Al- 
bert, employé, ru ftuyala. 1S2 et Deicroix 
Mnrla. *sn* s*io««Bieo 4 Nemara. - Her- 
msod Albert, rus Piorn-Lagrand, et Cor- 
nette Denise, sans profasatun à Mens-en- 
BsruBSt, 

Qaevnua* Albert, voyaacur, rua Dusunx, 
- profession. 

Inique Maur 
protesamir Ha musique A La Made» 

lerne, et Hermand Marie, sans profession, 
rue Pierre Legraod, 109 —Florent Auguste» 
employé de cormnarco, rue du Soleil Levant, 
17, et Fichafle Julia, couturière, rue Dura» 
ris, 17. - Ooq'ielb Fernand, (aiUear 4 Fon- 
Uroe-Nolre-Dsme, et Duham Anna, coutu- 
rière & Billy Monùgny. — Lejeune Edouard, 
émouchctetir, suc des Elaquos, 8e?, et De- 
volder Aogçie.bembroecurase, ne de Poidsi 
39. — Sac Bpé Gallon, monteur au chemin 
de fer 4 Tei 
modiste au 

Thoof qui a reen l'argent et a écrit une dédisse 
uon anr le regÙHre de Mme Lemaitre. 

Apre* plaidoirie de II* de Beaumont, Thoof 
est condamnée trois mois de prisons. 

LES lEFUTS 0E L'IVRESSE 
Jollen Bidders, ni ans. se promenait, ta naît 

dnfianê mai, 4 Boubafex. de cabaret en caba- 
aet. Jiutaa Sldders était déjà bien malade I II 
foncoolra on aatre jeune Lonune, Henri Ar- 
mand, imprimeur a ttonbsix, avec lequel U 
SAa prendre queètiues chopes. 

Daaa la.rne oa reocotrtaa le nommé Clément 
Fleury. tisserand 4 Boubahr, avec lequel, peur 
des aiottar fautes, une ipieraNe s'engagea 

Sidders ne diatiagaa ni anus ni ennemis, et 
le même oootean lui ssrvit A napper Armaad 
et Flenry. 

Sldders reconnaît les faits : ce n'est saisie 
que par son aveu qne les coups portés 4 'Ar- 
mand lai «ont attribués car Armand ne pöer- 
rait se croira vtcbm* de celui avec lequel-It 
avait passé une bonne soirée, il en semble en- 
core tout ébahi. I 

9 mois ave* sursis A Sidders. 
UM EIPIOTE HFIDÊLE 

Louis Tan Gaaa**. U aaa. était employé 4 la 
Bonne-Source. 4 Beabaix. Ls 12 mal. il Aéretia ' 
une douzaine d« mouebotra d'une vaiaar de 
3 fr M. Le 29. il demanda qu'on livre a un client 
de fantai«ie six chaises et un fauteuil et vondit 

lout 4 Bon profit. 
Le* patrceui de Te* Oaaaen a* étaient très 

agir dans 
retiré leur plainte 

Il a SO 

«juovaaaaauDan, voyageur, rua ui 
41, et Beratend Gabrloltë, sans pro6 
rue Pierre Legraeui, MO. — Donrlniqu 
rlce,  proteeseuT Ha musique A La 

UUUM,    WUIM1I1 «U  i-UBlUia 
Itier, et uèuoeqae Hermance, 
ans. 

_. C'était UD employe modèle. 
Îir dans un moment de folie. Les patrons ont 

iré leur plainte. 
Quinze Jours avec sursis A Tan Gassen. 

01 FUlEsM :      -i 
Joseph Bader. 16 aa*. a lean hé tant oa noeeo- 

seiro d* faneur:   papier A dgareue. pipes. 1 blagne a tabac. Bsder a.dè hon» anUcedoal». 
Le trtbonal loi Inflige seulement  cinq Jours 
avec aarale. 

L'UTILITÉ DE L'OCTBIM 
L'octroi est une hutuutjon Menfaiaanle. 
Si ce n'est paa ravis de tone, c'est au monta 

celui de Henri Florent, chargé par son patron. 
st. Sewewar. marchand de charboa* é Léa- 
qmn. de traaaaorler do charbon, il reçut dr 
son patron une certaine somme d'areant pour 
roatrai. Cela ne lui seffnt pas et ÔaUa rede- 
mander 4 la mère de son patron l'argent «e 
roetmt. Ayant aiaai louché double somme, u 
e'eafaàt aveeletaut. 

FUrsnt a lapine volé des liqueurs  an erejo- 
dice de M. Roilm. cabarebar A Lesqum.        i 

I.» préveau fait défaut et est ~«J«r™it a » 
mois st 1 jour de prison. 

TEÜT4TIVE OE AtCnCILUTI»! 
Edouard Laoaabe eat hraoUé avec eon been- 

frère, Leon Georgen. tisseur, rna (fYproa. 

Tribunal correct/mue/ et LUI» 

Audience du 3 juin 
T rcsldor.eo de M. Aiuar, Juge 

TiiisTE oÊtfHflaiT rns WCE 
1 J> lundi de Pflqoar, une team* d* chambre. 

Mlle Fldènna G*nea,SS a*S. t sut a* eoor- 
see. rue Léon-uambetta. trèversatt M rue *TIn- 

La jaune due ae rangea pour taieeer passer 
un tramw&v. A ce moment une voitara lancée 
au grand e5lop. la renversa et continua son 
cJiannn sane que, le coadacteur s'en occupât. 

I^oeedaetettrest Henri Lerert. marchand de 
charbon 4 Waaataeoaa. U t'était marié aaa* u 
Joaraés et conduisait, en aa vettere, un groupe 

its too» très gais, 
re eat, somme taute, banale, 
le aetenseur de Letbrt, at' Bracken 

d'Hugo tient essenUetlemént 4 Savoir ai noa 
client tenait sa droite nu sa gauche. Une dis- 
cussion très connue s'eneaft et foa n'entend 
qee la voix de M* Brackers s'écrient: « gauche 
ou droite tt * 

De la diaoustton ae jaillit pas la lumière et 
finalement M' Brackers demande realise 4 
quinzaine pour faire entendre un témoin, 0a- 
muldar qu . paraît«, éclairera. Malgré les re 
marquait d'un agent témoin qui veut donner 
sur Damuiuer des rensngaements qee per- 
sonne no lui demande, le tribunal accorde la 
remise. ,. . 

TENTATIVE AUDICIfcME DC VOL 
A «ftRQUETTE 

Dans la jourmée du là avril, 1« aommé Jeaa- 
Baptist« Jaassrsnv. 18 ans. so présentait cber 
Umo Haverbèke, cabiretière route ilTpres t 
Starqaettr», demandant si le mari devait ren- 
trer la nuit. 

La nuit, vers 11 hearae, la cabaratiere enten- 
dit da bruit. Ouvrant «a fenêtre, «Ua vit trois 
individus couchés à plat-ventre sur la trappe 
de la cave. 

Unie Haverbèke cria au voleur et 4 cas cris 
les individus s'enfuirent. 

LOT voleurs ont été reconnus par ta garde- 
barrière de Ja Cmnpaenie du Nora dont la gué- 
rite se trouve à qaelques pas du cabaret! OB 
sont, outre Jaasssae, Edmond Rosis, 19 ana, at 
VaJerie (Joestems, 3d aas. 

Tous trois ont été déjà condamné*.. Cette fois 
le Tribunal leur inflige à chacun 4 mois de pri- 
son. 

I0L D'OUTILS 
Léon Thoof. 20 ana, eat poursuivi pour ooaji- 

plicité d'un vol cummin par le nommé Lesaga, 
qui depuis a été assassiné dans l'Aisne. 

Le vol a été commis au prejudice de M. Guel- 
ton. menuisier à Croix, rue d"Ornn. En arri- 
vant à son atelier, M. G nettem s'aperçut qu'on 
lui avait dérobi das ouais pour une valeur dja 
50 trancs environ. 

Les outils ont été revendus pour une somme 
da 5 trancs a une dama Lamalira, fripière. C'est 

aj-LncnUèras.   U voudrait U rtoonoMior 
 à 
C'est 

très bien, liais sea tentatives na darraieot m' 
avoir lieu pendant la unit, même quand enst 
la tmikâê PAquns. surtout quand il aat ivre et 
dinnosô a tout casser. 

Oo devine que la tentative feil* dana de 
telles coaditronan'apas eu d'autre ree*4tala/iv 
de faire- conu&mner Lagnche à 16 fr. tf amen»?« 
avec sursis pour bris de cldture, tl fr. poucT»« 
pa^re nocturne «t B tr. poor twrêkee 

tfSuVTÄWW «.SI J6fKTZ 
En voici °jUo*g dnfilo. 

LTailfirïi'n aTrifau potgnage Àxaéàt% 
uvoat. On mettait à la porta «n ouvriar Ivre. 
*-^i,lvTtt lui aussi, pr.t *on part    -* 

ÏÏ& les acants par dea injures rie* moins q* 
«antes, t Jours d* prison avec sursis. 

a». 
Gustave Beootoart n'a riuea7 ans maie H s>t. 

«race**. Il a uaja été oonskataé » Se jours Ve 
prison. Le 16 mai, il maltraitait sa mere. Le 
rude-champêtre de Fives (roi voulait le Mre 
cassée rot tsaitade crapule. Il voulut emmener 
Bauehart an poste mais lauchart t* rtrolta. 
16 Jours de prison,      , \^ ^\»r jt o. 

•% — 
Céline UeJardia a déjà été très souvent eos»i 

damaée ; alla est même expulsée. 
La malt 4o.11 mai au 1*' juin, vers 1 h. Ii2. 

•Ile ebanlaH a tae-tete. mevdet Overs. *t>Hfe. 
e* eomnatjui» d'une de sa» ooraparno?. nia. 
insulta rayent qui voulait faireoeseer ce con- 
cert et refusa de se laïasar emmener au posta. 
3 mois de prison.' 

UNE ■lUVlItE RENCONTRE 
Lucien Dolour, 20 aas. Journalier, se prome- 

nait ces jours-ci 4 Lille deaaaaaaat l'anmOne , 
Il s'adressa  à un   passant dont la mine lui 

parut sympathique. Hélas 1 il  s'était fourvowé ' 
car le-jisétant à miae "" 
agenrdb-sûreté qui ne ' 
frar tout simplement. 

Dacidémeai les ruas de Lule ne sont plus du 
tout sûres. 

Dutbur en saura quelque chose puisque cette 
mauvaise rencontre lui coûte 48 h. do prison. 

i aynaaathique était un 
btdînh pas et te fit cof- 

L» FRAUDE 
Narcisse Salle. st ans, paiçnaur. a, Roubaix, 

quai de Dankerqoe. pour exportations de trois 
chiens de forte race, 'le .1er Juta, a Wattraits. - 
i mois et 900 fr. 

Armand Fourlinàie. 80 ans, déaorgeur.1* RaU- 
baix, ürand'Hu«, a.l*laiUUi,ancosapagaied'un 
inconnu ragttif,essaya d'axportor six ehiens de 
forte.raoe, le 81 mrni,.*Tournors. 2-mois de pH- 
sae et »oo fr; d'amende. 

Deux moi»de prison at 500 rr a Jean BipustB 
Braye, 47 ans, journalier à Roubaix. ootr 
fraude de 30kilo» d* café vert I* 1er juin ait' 
Touquet. i 

IFFJIAES DIVERSES 
Pierre Sastal ■ JÉa» 

Beaeq. 8 jours de paison 
a noa* dee eellets a. 
et 50 fr. d'amaeda.. 

Jules Uayar k ai aaa, 4 mois de prison peur 
italre Be mosurs. " 
Rachel Decieroq, il ans, expulsé de Franc* y 

* rea**'po»r se marier. (Test l'excuse bal*, 
tutlla, • mois de prison. 

FHL'ILLBTON N» .9 

AUTOUR Of)N TRONE 
r°t?r Edmond COZ 

Lorsqu'Allan iüryaaeu. son travail tar- 
miué. se ratouraailvers OisfT«t larsssasait 
à a'apnroooer davaraaae, il lui (aisajt avec 
calme, la denaonstratiou pasaionnde du plan 
«n rdisf cjsra vaajrt d'sehawea-, suis, il *»or- 
»Uil le fraod aujat 

Malsrrd tons as* eiterte, le pria» ne pou- 
■mit parveniri l'ftnsr à kl quesaon psr- 
aunnolle qui rmtéruesait. 

Comme loujour*. d-aiUeuts, il subisssit la 
itiissssT- snusttaüve d* la parole d'Allan 
Thrroaan, il ouWiait la lutte que a* livraient 
eu loi te* utdociss libertaire* at I« sen« Un- 
pariai 1 il oubliait aussi ana l'baure paodant 
Liueile oa 1e laiaaaralt ae rasssaajr d* oes 
théorie*, sans application matSnatw, sentit 
cjurta.     al *•'» • 

La vie intétiesjra d'OUIT était auss» trsu- 
blée que sa vi* extrrieuru semblait en appa- 
rence, tranquille. „, .   . - . 

Comme 1-jîmpsrsTir se rélait promis » hrt- 
même, il na lecooi«sait à sœ coutios null* 
défaveur, mais e* qui constituait un eneesrr 
et pourtant un Invisible chaudement dans 
l'exisunce inhui« d* oeux-ei, c'était la geoa 
■urveuue entra «as. Chacun sentait que fou 
frère lui cachait un sewel, «t dans la cremte 

de la réciprocité des interrogations, se gar- 
dait de questionner... 

Witold savait qu'ObuT énonçait das opi- 
nions hardie* ; il las mettait sur le compta 
de ses tendanoeajaradoxatee bien connues 
-è* unis : «n réOatJalaasnt davantage, Il au- 
rait peut-être eeagé que ces opinions pre- 
naient une portée pto* danfrereuae en raison 
de ce qu'il tea iaieail davantage. 

.Ainsi, chacun dea trois prince* auivait sa 
voie, droite ou oblique, s'ecbatninant vers 
n 

En entrant on soir dans son cabinet ds 
travail, vasts piece située à l'extrémité 4e 
son appartement, Oraff aperçut un objet 
bizarr* piqué A l'angle de son bureau. 

Celui une lossfue épingle de ferme trian- 
gulaire, aursaontas d"ua bouobon plat recou- 
vert de cire roua* ; en s'approchent il vlUrae 
snveispp* bUnche, d* dUnension ordinaaM 
qoe I'épingte Axait sur la bols- 

Un irais*«lament nerveux passa dans 
toute* eee Obres. _ 

Avast d'ouvrir e*«* étrange ailasUe.JI 
paru* quel en était I* eon- 

D'une mata, qu'il affermiasslt par un 
effort, Otaff détacha l'épiogie, déplia la feuille 
de papier et bat ces raoU : 

• Ce sotr, i onze heures, trouvez-vous i 
« rentré" ds Is rue de l'Ours rouge, quartier 
a du Vieux Burg, ou vous y attendra. 

- — — --    — eL'tEuvas. t 

La première Impression de treuble pané, 
Olaff songea : 

• Ana quail* aanaoe,-ettruelle incompré- 
hinssali adrass* e* msssttyr a été pla*é 
141... Le*-homme* a»*e ménageât pas I Us 
ne me ménageront pet    > 

Lonçlssnpa, Otairresta pensif, tenant avec 
lui-même cette consultation grave pendant 
laquait* on ae demande, si oui ou non l'on 
va franchir oe pas, qui, dan* U vi* de tout 
homme, mméasuta Te Baftrana devant le- 
quel l'esté baréta d*<X*nr bésttsB. 

dfiuipiadssuiu, il sa 
j baut collet do aoa 
! leurs, ne le dt-^ 

paa*aa*s>S)«Ti 

cieasat 
prince eut 
dut, ptffird' 

assaa * pied Isa an- 
bars d* U ville, le 

é s'orienter, 

.. étrangemetit 
psxaxous, étsil un appel pur et tisnptequi 
n-axacarbait que ta curioaM, ne surexcitait . 

peu- 
ple fil ae devait a hxt-méms un acte d'Indé- 
pendance en s-émancipant de ses attaobes 
tu poavtoir. 

Bo a'émanerpant de ses attaches an pou- 
voir I II allait as placer dans les étreintes ds 
rianpeeislun. de cette autoeraUe qui breie 
lea forces de rbonma sous ls aseate de 
l'Idée d'tolrul, et Mt parer la psendo-égs- 
lité su prix exorbitant du plus sacré das 
biens : la liberté I 

Alors, après le frissonnement causé par 
l'excessive audaoe ds* Frères, ls prise* 
t'entbousissme pour cette même audace I 

A dix heures et demie, Olaff sortit par fin 
escalier de servies s dans une émulation 

aux agents disséminés. Au bout de vingt 
set tîntes, u ttiilsnilt l'endroit indiqué. 

La me était absolument déserta. Etait-il 
arrivé trap tôt on trop tard? A la lueur va- 
cillante cTun réverbère, Olaff tira as montre, 
site marquait exactement onze beures. 

Pnepeeaie soi vint, subite. AtnsiUon osé 
le-iiiiilHaiiT 

Le sang impérial se révolta. 

«^dMi«. l«B^„iÄÄrmw"M^ 
aV^SÄS,*'    tsÄJÖfi»«- F*- «U1-HI..U.P«!. 

«aa bu convenait point de le savait... 
—.**** * nnup- un bruit ds parsleswe tfmt- 
treavrant ae fit entendre, dans une maison 

' délabrée. 
paust minutes plus tard, un hemme d* 

tain* moyenne, à la barbe roussttre, sortit 
par «ne porte étroite, n passa près d'OhuT 
et nrormuTa :   a Suivez-moi.,, t quiaae 

. PMI . 
| m Le prince marcha derrière son guide; tous 

deux parcouraient un dédale de ruas, bor- 
dées de desnaures sombres, aux fenêtres 
éteintes, la lumière tardive eut été uu luxe 
pour les habitants miséreux. 

-,    Chaque fois que le regard d'Olifl se por- 

tait en baut. Il apercevait las tours carrées, 
massives du   vieux Burg,  silencieux, lui 

ndaai 1* sommatlde, la aussi, 
Sur la tarcasss langnn. niidaaBÏît (lai 

parts, le faeiiomiair* en âmes, allait et ve- 
nait, sans doute, veillant. 

Un souvenir revint è la mémoire-du 
prince. 

Il y avait cinq mois-de cola, un des aides 
de camp d'Ileuidnoh VIT, promu au grade 
de colonel, prenait le oummeodamciit ds 
son aégiraenl, oaaaraé an Barg. 

Pour marquer sa laveur sajWsnla, l'om- 
pejeuraxait qta>aji son aevsju de présidBr 
cette cérémonie militaire. 

Son. Attasse reçue à rentaée de l'esplanade 
par le corps d oBlciers, le nouveau chef en 
tête, précédée de l'étendard avait été oan- 
duite, au son de l'hymne impérial, dans ta 
salle d'honneur... 

Mttnlaaaal. son »taisan longeait, fuyant 
las regards, la psad de cm rmwaifles contre 
lesquelles s'incrustaient, étagées, des mai- 
sonnettes et des jardins étroits... 

Od r.llait-ll, le prince Olaff, qui peu de 
mois auparavant représentait le pouvoir sou- 
verain aux yeux de l'armée, l'intense ex- 
pression du pay«, dans la forteresse du 
vieux Burg, élevée par ses aïeux pour la 
défense de la capitale. 

Il allait vers ceux qui voulaient saper le 
pouvoir, détruire l'autorité, protectrice de 
l'ordre, anéantir l'armée. Il y allait par une 
voie ténébreuse, dans la demi inconscience 
d'une une envahie par ds redoutables curio- 
sites, froissés par das rancœurs voulus,.. 

Il allait vers le« compagnons de IfEuvra, 
non oveo le geste qui arrête lé flot montant 
de la haine, non avec la parole qui-fait Jua- 
Uoe dit? ttslcmnias. nos nneaais i» laifsnaniir 
né de la souveraineté nauorase^sapctlOBrié* 
parie frémiseement populairs qui tocampa- 
gnait les acclamations, et le plébiscite «u- 
prévne qui avait été le boucher de l'Empire, 
ooatre raonemi I 

Il y allait ea adversaire da ohef do ratât, 
*ul tissait ta peuple, 11 y allait par eonsé- 

Œ 

attaché à  la race de 
nom éawqrail«saute* ta> gsn*«H datxanrs'l.. 
Il aiirr'inil niuilin riiaa'sjiinilsnia iln taina- 
tion et de l'emp*r*ui 
prises-des sectaires. 

CHAHTSttaUi . 
Le guide dtjtaff »*étai*arxS(e^9tut-une 

entrée basse, cintrée de pierres, atteignant 
à peine la hauteur d'ün bomme de tstiia ' 
moyenne. 

Lé prince dut se courber pour suivre Tin- 
conauquUprenaiitunoclé.daus un ncaux.de 
la muraille ouvrit une porte de Um« épais. 

Il avait  tiré,  pour  [ma/»«a à eau« uy«- 
rau'on, une lanterne 
son manteau. 

U 

c"W«Jttfi 
rtknsat Mt>i*T «SfmstB~l! 
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